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1145 Traitté des Scandales qui empeschent aujourd’huy beaucoup de gens de venir à la pure doctrine de l’Evangile, et en desbauchent d’autres*. [1550]



Jean Calvin à Monsieur Laurent de Normandie, son singulier et entier ami, Salut.


Monsieur et bien-aimé frere, comme ainsi soit que desja de long temps pour beaucoup de raisons je vous eusse voué et dedié en mon cœur quelcun de mes livres, pour vous en faire un present : j’ay voulu choisir cestuy-ci entre les autres, pource que vostre exemple peut servir de grande confirmation pour mieux approuver la doctrine qui y est contenue et traittee. Car depuis qu’ayant de vostre bon gré abandonné le pays de vostre naissance, vous estes ici venu pour y habiter comme estranger : vray est que vous et moy pouvons rendre plus certain tesmoignage des assauts que Satan vous a dressez, quels ils ont esté, et combien difficiles à soustenir, mais plusieurs autres aussi en sauroyent à parler. Quatre mois apres vostre partement, les nouvelles vinrent de la mort de vostre pere. Il ne se pouvoit faire, que ce que les malins semoyent ne vous vinst en pensee : à savoir, qu’il estoit mort de dueil et melancolie, à fin que toute la coulpe retombast sur vous. Au bout de deux mois, voyci une playe encor’ plus fascheuse : que vostre femme, je ne di pas qu’elle, sinon que tout homme vertueux en souhaiteroit pour soy une semblable, vous est ostee en la fleur de son aage. Or il estoit impossible aussi bien en cest endroit, que l’esprit 1146 d’un homme non hebeté ne fust agité de merveilleuses tentations. Vous teniez desja les calomnies des meschans pour certaines, comme si vous en eussiez eu les aureilles battues : C’est que de mal-heur vous l’aviez retiree du pays de sa naissance, pour la faire cruellement mourir en region incogneuë, comme en un autre monde. Mais il y avoit pour vous navrer le cœur de plus pres, d’autant que tels mesdisans avoyent couleur apparente, disans que Dieu auroit maudit vostre entreprise par telle issue. Je laisse à dire les poinctes secrettes, que vous aviez à sentir en vostre esprit. Car si c’est un mal dur à porter que viduité : ce ne vous estoit pas petite destresse, d’estre privé d’une telle compagne. En la fin, vostre petite fillette, pour faire le comble de vos douleurs, vous meurt pareillement. Cependant Satan ne cessoit point de vous faire les plus rudes assauts qu’il luy estoit possible, pour accabler du tout vostre esprit, lequel desja estoit tant tormenté d’autre part. En somme, il vous a fallu en demi an avaller doucement plus de tristesses et adversitez, que n’en ont enduré quelques uns tout le temps de leur vie, lesquels neantmoins sont fort louez de magnanimité. Tout cela estoit comme un gros amas de scandales, que Satan vous mettoit au devant, comme à l’entree du chemin, pour vous faire tourner bride tout court. Mais Dieu vous a tellement fortifié par la vertu invincible de son Esprit, qu’il a monstré en vous par effect que les plus grans destourbiers qui pourront jamais advenir aux hommes seront surmontez par son aide et secours. De vostre costé, vous avez esprouvé de quelles armures Dieu prouvoit et garnit ordinairement les siens toutesfois et quantes qu’il les appelle au combat. Il me souvient, quand je vous adverti le premier, que vostre pere estoit decedé, et comme je vous amenoye l’exemple d’Abraham, lequel pouvoit estre diffamé par les meschans de son temps, comme bourreau ou meurtrier de son pere, d’autant qu’ayant trainé hors du pays le bon homme ja caduque et abbatu de vieillesse, luy avoit accourci sa vie, comme on eust cuidé pource qu’il trespassa au milieu du chemin, vous me respondistes soudain là dessus : Puis que vous aviez Dieu pour tesmoin et l’approbateur de vostre faict, qu’il ne vous challoit gueres des faux murmures et calomnies des mal-vueillans : seulement qu’il vous faisoit mal, que vostre pere ne vous avoit accompagné, pour vous rendre conforme au bon Abraham. Au reste, que vous n’estiez pas si delicat et precieux, de refuser qu’on vous mist au rang d’Abraham, ou de fuir une ignominie, laquelle est tenue pour singulier honneur devant Dieu. Quant à vostre femme devant que nous laisser, elle vous donna des allegemens non petis du dueil que sa mort vous apportoit. Car on ne sauroit souhaitter medecine plus propre que les propos tant excellens, qu’elle tenoit en rendant l’esprit : quand en me tenant par la main, elle rendoit graces à Dieu, de ce qu’il l’avoit amenee en lieu, où il luy fust loisible de mourir en repos de conscience : quand en gemissant pour le regret qu’elle avoit de s’estre si long temps tenue en l’idolatrie Papale, elle s’escrioit à haute voix, O que je suis heureuse d’estre sortie de ceste maudite captivité de Babylone, et que je vay estre delivree de ma derniere prison ! Helas que seroit-ce si j’estoye maintenant à Noyon, où je n’oseroye ouvrir la bouche pour confesser franchement ma foy : encor’ que les Prestres et Moynes desgorgeassent à l’entour de moy tous leurs blasphemes ! Et ici non 1147 seulement j’ay liberté de donner gloire à mon Sauveur, pour venir hardiment devant luy : mais j’y suis conduite par les bonnes exhortations que vous me faites. Quand d’un vif sentiment qu’elle avoit en sa conscience, en traittant d’une façon autre que feminine de ses pechez, de la damnation que nous avons meritee, de l’horrible jugement de Dieu, elle magnifioit quant et quant la grace de Jesus Christ, et y avoit son refuge d’un tel courage, qu’on n’eust seu dire qui surmontoit en elle la confiance, ou l’humilité. L’efficace dont elle prononçoit ces paroles m’en a laissé une telle impression, qu’il me semblera tout le temps de ma vie, que j’y suis. Parquoy, combien que je vous visse plus que vertueusement batailler à surmonter vostre tristesse, je ne m’esbahissoye plus tant de la constance d’un homme estant muni de tels et si bons remedes. Je laisse à part pour ceste heure vos autres fascheries : seulement je diray ce mot : Comme ainsi soit que Satan vous eust basti un labyrinthe d’une infinité de scandales, vous en estes tellement venu à bout, que non seulement vous estes pour exhorter les autres, mais pour estre un miroir à ceux qui sont trop debiles, pour leur faire prendre cœur et hardiesse à vous ensuyvre. Et de faict, c’est une bonne forteresse, qu’un contentement procedant d’un esprit bien attrempé et rassis. De quoy vous avez donné tres-bonnes enseignes, en ce qu’apres avoir quitté au pays, les choses qui ont accoustumé de solliciter les uns à ambition, et retenir les autres comme entortillez en leurs allechemens, vous n’y avez non plus de regret, que si jamais vous n’en eussiez ouy parler. En sorte qu’on vous en voit passer à la longue aussi volontiers, comme vous y avez une fois renoncé liberalement. Or comme je reçoy un fruit et plaisir admirable de ceste pieté, laquelle j’apperçoy en vous, on ne doit trouver estrange, si je desire que quelque partie en revienne aux autres, pour en jouyr en commun avec moy. Car au lieu que par ci devant, du temps que vous estiez lieutenant du roy à Noyon, et maire de la ville, il me faisoit mal de vous voir eslongné de Christ, maintenant je vous tien pleinement nostre, et vous embrasse comme au sein de l’Eglise : comme de faict, pour venir droit à Dieu, vous avez osté tous empeschemens qui vous en retiroyent. Toutesfois je preten aussi que ce livret soit mesme envers ceux ausquels vous estes incogneu, comme un tesmoignage de l’amour que je vous porte. Et quant à vous, je say que vous ne demandez nul gage tant en estes asseuré. Il y a plusieurs liens entre nous deux de conjonction bien estroitte : mais il n’y a ne parentage, n’accointance qui outrepasse nostre amitié. Voire tellement que mon frere unique n’est pas marri que vous soyez mis en degré pareil avec luy, sachant bien que pour recompense vous l’aimez autant qu’il sauroit desirer. Touchant ce que le present livre a esté si long temps attendu devant que d’estre publié, je voudroye bien que l’ancien proverbe que j’ay allegué au commencement du livre, servist d’excuse legitime : à savoir, que c’est assez tost, quand la chose est bien faite. Mais je crain que plusieurs, qui tant sous ombre de l’argument, qui de soy est fort ample, que pour la longueur du temps, s’estoyent promis quelque grand cas, se voyans frustrez de leur espoir, ne soyent faschez : mesme quand ils verront les matieres, qui meritoyent d’estre deduites d’une façon exquise, et d’un style haut et orné, estre maigrement touchees. A cela je n’ay que respondre, 1148 sinon que le moyen que j’ay tenu me sembloit le meilleur. Combien que je ne requier personne de s’accorder à mon advis en cest endroit. Je me contente, que ceux qui en jugeront autrement, me pardonnent de ce que j’auray suyvi ceste briefveté, laquelle ne leur satisfait pas du tout. Sur ce, mon tres-aimé frere, je supplie nostre bon Dieu de continuer et augmenter ses graces en vous, les faisant servir à sa gloire, jusqu’à ce qu’il nous recueille en son Royaume. Ce 10. de Juillet, qui est le jour de ma nativité. L’an 1550.


Traitté des Scandales.


Ce n’est pas sans cause, que le Seigneur Jesus, apres avoir monstré par plusieurs vives raisons qu’il estoit celuy qui devoit venir pour le salut des fideles, adjouste pour conclusion de son propos, Bien-heureux est celuy qui ne sera point scandalisé en moy. Car il savoit de faict, que non seulement il y a beaucoup de choses en la doctrine de l’Evangile et profession d’icelle, contraires au sens humain : mais aussi que Satan machineroit tantost apres par son astuce divers scandales et destourbiers, pour la rendre ou haineuse, ou suspecte au monde. Et aussi il est necessaire, que ce que le S. Esprit a prononcé de Jesus Christ mesme soit accompli : à savoir qu’il devoit estre pierre de scandale et de choppement. Non pas qu’il soit une mauvaise rencontre de son costé : comme nous verrons tantost. Mais quoy ? si est-ce que cela luy est coustumier, que toutesfois et quantes qu’il se presente aux hommes, une grande partie se vient heurter contre luy. Si cela est souvent advenu le temps passé : nous l’experimentons aujourd’huy estre vray par trop d’exemples. Parquoy tant plus souvent nous convient-il reduire en memoire son advertissement que j’ay allegué ci dessus : à ce qu’il soit bien imprimé en nostre cœur, de peur qu’estans destournez de luy par les destourbiers que Satan nous dresse, nous ne soyons privez de ceste felicité qu’il promet aux siens. Or combien peu y en a-il, à qui cela entre au cœur ? Au contraire combien en voit-on qui prennent couleur des scandales, pour se reculler de l’Evangile, comme d’un rocher dangereux aux passans ? ou bien apres y estre venus, et avoir poursuyvi quelque temps, s’en retirent sous ceste mesme couverture ? Ainsi pource qu’à mon advis, il n’y avoit argument où je puisse mieux, et avec plus grand fruit employer mon labeur, je l’ay volontier entrepris à traitter, avec la grace de Dieu. Mesmes que j’ay promis à quelques bons personnages de ce faire : lesquels instamment me somment de ma promesse. Possible qu’il eust esté meilleur plustost : mais puis que j’ay esté distrait jusqu’ici, en partie aux autres Escritures non moins necessaires, ou bien empeschemens qui me sont survenus : ce sera assez tost, si le livre est tel qu’il appartient. Or devant qu’entrer plus avant en matiere, il faut voir comment cela convient à Jesus Christ, que celuy que nous savons estre la porte de vie eternelle soit aussi nommé pierre d’achoppement et scandale : secondement, comme il se peut faire que la doctrine de l’Evangile, qui est le seul chemin de salut, soit quasi tousjours 1149 conjointe avec tant de scandales. Ce qui sera plus facile à entendre, si nous commençons par l’exposition du mot de Scandale. D’autant que la façon de vivre que Dieu nous a ordonnee, et laquelle il nous faut tenir, est accomparee à un chemin ou à une lice : de ceste similitude l’autre aussi est venue d’appeller Scandales, tous empeschemens qui nous font esgarer du droit chemin, ou nous retardent, ou bien nous font trebuscher. Or il n’y a rien de toutes ces choses qui convienne à Jesus Christ ni à son Evangile. L’office de Jesus Christ est de nous mener comme par la main droite à Dieu son Pere, mesmes il est la clairté du monde, laquelle nous adresse à la voye, par laquelle nous y tendons, et l’huis par lequel nous y entrons. Le naturel de l’Evangile est en ostant tous empeschemens, nous donner facile accez au Royaume de Dieu. Ainsi il n’y a rien plus repugnant à Christ, ni à son Evangile, que le tiltre de Scandale. Il est bien vray, si on estime Jesus Christ en soy : et autant en faut-il dire de l’Evangile. Mais il advient par la malice des hommes, que si tost que Jesus Christ apparoist de loin, ils rencontrent mille scandales, ou plustost ils les vont cercher pour s’y heurter. Parquoy Jesus Christ est dit pierre de scandale, non pas qu’il soit cause qu’on s’achoppe à luy : mais d’autant que les hommes en prennent occasion : comme l’Evangile est bien doctrine de paix et concorde, et toutesfois il esmeut par accident beaucoup de troubles, d’autant que plusieurs mutins en abusent à faire esmeutes. Or d’assigner à Jesus Christ ce qui vient d’ailleurs, comme s’il luy estoit propre, tellement qu’il en soustienne le blasme, cela seroit par trop inique. Et c’est ce que dit S. Pierre, Soyez edifiez en maison spirituelle, vous adjoignans à celuy qui est la pierre vive, reprouvee des hommes, mais esleuë de Dieu, laquelle vous est precieuse à vous qui croyez : mais aux infideles, c’est la pierre qu’ont rejettee les maistres maçons, à laquelle ils se heurtent et choppent. Voyla comment Jesus Christ se presente à tous pour fondement, à ce qu’ils servent au bastiment du temple de Dieu. En cela il n’y a point d’achoppement. Comment doncques s’y achoppent-ils ? C’est qu’au lieu de s’appuyer et reposer paisiblement en luy, par leur orgueil et rebellion ils se viennent jetter à l’encontre, d’une impetuosité insensee.

 

Or selon que les hommes sont pervers et corrompus, nous voyons que ce qui ne compete à Jesus Christ, sinon par accident, luy est aussi ordinaire, comme s’il estoit du tout propre à son office. Il y en a bien assez, lesquels ne refusans pas autrement du tout de recevoir l’Evangile le veulent neantmoins avoir sans aucuns scandales. Je parle comme à Chrestiens. Veulent-ils avoir Jesus Christ separé de tous scandales ? qu’ils en forgent un tout nouveau. Car le Fils de Dieu ne peut estre sinon tel que l’Escriture le declare : ou bien qu’ils changent la nature des hommes, et qu’ils reforment tout le monde. Nous voyons que l’Escriture prononce, que Jesus Christ est pierre de scandale. Cela n’est pas seulement dit de sa personne : mais convient à toute sa doctrine. Ce n’est point une chose temporelle : mais qui durera jusqu’à la fin. C’est donc par trop perversement fait à ceux qui rejettent aujourd’huy la doctrine de l’Evangile, quand elle revient au dessus, sous ceste couverture seulement, qu’ils trouvent en icelle ce qui a esté predit par les Prophetes et Apostres. Neantmoins ils veulent cependant estre tenus pour Chrestiens. Et qu’eussent-ils fait, s’ils eussent vescu du temps 1150 que l’Evangile commença d’estre presché au monde ? Car alors il y sortit des scandales infinis les uns apres les autres. Ils se fussent certes bien retirez arriere de Christ. Et mesmes ils eussent craint d’estre infectez de quelque scandale, s’ils en fussent un peu approchez. S’ils respondent qu’ils ne l’eussent pas fait : pourquoy doncques sont-ils à present si delicats ? pourquoy ne recognoissent-ils en Jesus Christ les mesmes marques qu’il portoit desja alors ? Ils repliqueront que c’est une chose fascheuse que scandale, et que tous esprits modestes et paisibles doyvent avoir en horreur. Qui le nie ? Et de faict, je ne di pas qu’il les faille appeter, mais plustost qu’on les fuye tant qu’on pourra. Cependant un cœur Chrestien doit estre tellement muni et fortifié, que pour quelques scandales qui s’esleveront, il ne soit jamais esbranlé pour s’eslongner de Christ, et ne fust-ce que d’un doigt. Quiconque n’est point disposé à telle constance qu’il puisse passer outre tous scandales n’entend point bien encores que vaut la Chrestienté. Mais c’est une chose difficile que de resister aux scandales, principalement en ceste infirmité que nous sentons si tendre et fragile en nous. Je le confesse. Mais il n’y a nulle raison de requerir que nous soyons exemptez d’une condition, à laquelle nous voyons Jesus Christ et son Evangile estre subjets. Parquoy si aucuns pretendent que pour eviter scandale, ils font difficulté de recevoir la pure doctrine de l’Evangile que nous enseignons, mesmes qu’ils craignent d’en approcher (comme de faict, il y en a beaucoup) je les admonneste au nom de Dieu, de se bien garder, qu’au lieu de Jesus Christ ils ne se forgent une idole. Car c’est une maxime toute certaine, que si nous voulons fuir tous scandales, ils nous convient renoncer Jesus Christ, lequel ne seroit pas le Sauveur du monde, le fondement de l’Eglise, ni le vray Christ, s’il n’estoit pierre de scandale.

 

Combien que je trouve qu’il y a quatre sortes de gens, qui à l’occasion des scandales sont destournez de Jesus Christ, ou bien qui prennent ceste couleur pour estre ennemis de l’Evangile. Aucuns hayssent vrayement les scandales, pour ce que de nature ils aiment la paix : tellement qu’ils n’osent mesme gouster la doctrine, tant sont craintifs. Les autres sont gens lourds et revesches, qui toutesfois se troublent plus par sottise que par malice. Tant y a qu’ils ne veulent venir à raison, s’estans opiniastrez sous cest ombre de scandales. Mais il y en a plusieurs qui estans enyvrez d’une folle hautesse, et d’une fausse fantasie qu’ils ont d’estre sages (dont ils sont bien loin) se forgent d’eux-mesmes un scandale par leur orgueil. Il y en a aussi quelques uns qui de malice deliberee ramassent tous les scandales qu’ils peuvent : qui plus est, qui en controuvent beaucoup, non pas tant pour haine qu’ils portent aux scandales, que pour nuire à l’Evangile, et le diffamer comment que ce soit. Mesme comme ainsi soit qu’ils facent les scandales, si sont-ils si effrontez d’en imputer la faute et reproche à l’Evangile. De telles calomnies sont pleins les livres de Sadolet, Echius, Pighius, Cocleus, et leurs semblables, comme l’on peut voir. Les premiers et les seconds sont à supporter. Les troisiesmes et les derniers meritent bien d’estre repoussez plus rudement. Car quelle humanité y a-il en cela, d’imposer au Fils de Dieu le mal qu’ils font, dont ils soustiennent toute la charge ? Combien que ce soit folie à moy de requerir humanité en telles bestes sauvages. Mais n’est-ce pas une trop grande 1151 impudence ? toutesfois cela sera traitté ci apres. Cependant cest advertissement servira pour savoir à quelles gens je m’addresse, à fin que les Lecteurs puissent juger ce qu’ils doyvent attendre du present livre. C’est que les infirmes et ignorans y trouveront dequoy se confermer, pour surmonter les scandales : les malins et mesdisans trouveront responses suffisantes pour rabatre leurs calomnies. Je say bien que je promets grande chose : mais j’espere de satisfaire à ceux qui jugeront en equité. Car il ne faut point esperer de pouvoir remedier aux maladies de tous. Et j’ay desja declaré que ce seroit grande folie à un homme, s’il presumoit de faire que Jesus Christ ne soit en scandale aux incredules. Plustost il faut que l’Escriture soit accomplie, laquelle asseure le contraire. Mesme je n’atten autre issue de mon labeur que je pren, sinon que leur rage en sera d’autant plus enflambee. Mais je regarde aux infirmes, desquels puis que ces ennemis de verité taschent de ruiner la foy, entant qu’en eux est, nostre office est de la soustenir. Quant aux desesperez, il me suffit de reprimer leur audace, ou bien d’empescher que leur poison ne s’espande plus loin, en ce qu’ils s’efforcent à rendre la Parole de Dieu odieuse.

 

Or pource que les distinctions esclaircissent beaucoup toutes les matieres dont on a à traitter, je distingueray ici en bref entre les especes de scandales, lesquels ont troublé dès le commencement le cours de l’Evangile, et le retardent encores en ce temps-ci. Nous en appellerons donc les uns Interieurs, qui procedent de ce qui est contenu en l’Evangile, pour le moins à l’opinion commune des hommes. La seconde espece sera de ceux qui procedent d’ailleurs, mais toutesfois ils sont quasi tousjours conjoints. Les troisiesmes sans occasion si apparente sont prins et attirez de plus loin par la malice des hommes. Les scandales que nous avons mis au premier rang sont ceux qui ont eu leur source comme enclose en la doctrine de l’Evangile. S. Paul dit que l’Evangile est folie aux sages de ce monde. Ce qui est vray : pource que la simplicité d’iceluy qui n’a nulle monstre est en mespris aux ambitieux. Mais plusieurs choses y sont contenues qui semblent desraisonnables, voire bien sottes et dignes de mocquerie au jugement humain. Car quant à ce qui est là dit, que le Fils de Dieu qui est la vie eternelle ait vestu nostre chair : ait esté fait homme mortel : que par sa mort la vie nous ait esté acquise : qu’en sa damnation nous ayons justice, et en sa malediction salut : cela est si contraire à nostre sens charnel, que ceux qui semblent estre les plus subtils, le rejettent tant plus loin. Semblablement quand l’Evangile nous prive de toute louange de sagesse, vertu et justice, et ne nous laisse rien de reste, sinon tout vitupere, il est impossible que cela ne nous offense bien fort. Car selon que nostre nature est arrogante, nul ne souffre volontiers qu’on luy oste les choses desquelles la fausse imagination que nous avons, nous rend enflez. Voyla donc une repugnance bien aspre. D’avantage ce qui est là dit, de renoncer à nous-mesmes, de crucifier nostre vieil homme, de mespriser le monde et embrasser la croix est merveilleusement dur et fascheux, et encores l’experience plus, quand la foy est esprouvee par persecutions et autres adversitez. Il y a aussi d’autres poincts et articles, lesquels outre ce qu’ils semblent bien à la raison humaine estre mal à propos et pleins d’absurdité, comme ceux que nous avons touchez, 1152 donnent aussi occasion à des questions scrupuleuses, lesquelles engendrent autant de scandales : c’est à dire infinis, comme la matiere de Predestination et autres telles. Les exemples du second genre que nous avons mis sont, que si tost que l’Evangile vient en avant, plusieurs troubles et seditions se levent, l’impieté de plusieurs, qui avoit esté cachee, se descouvre : diverses sectes, et horribles erreurs sortent comme des bouillons : plusieurs se destournent en grande insolence : une grande partie de ceux qui font profession de l’Evangile, le deshonorent par leur meschante vie : aucuns qui sembloyent pour un temps brusler de zele, non seulement se refroidissent, mais se separent mal-heureusement de la foy, et abandonnent Jesus Christ du tout. Qui plus est, Satan use de ceste ruse et cautelle, de mettre picques et contentions entre les bons Ministres de Dieu, les bandans les uns contre les autres, pour mettre quelque mauvaise tache sur la doctrine sous ombre de leur infirmité. D’avantage, comme ainsi soit, que beaucoup de gens en toute nouveauté et changement se donnent plus grande licence, c’est une chose accoustumee de noter de plus pres les fautes qui s’y commettent. Voyla quant au second rang. La troisiesme espece vient en partie de fausses calomnies, en partie de l’ingratitude des hommes, lesquels ramassent de çà et de là je ne say quelles reproches dont ils chargent faussement l’Evangile, pour le mettre en la haine des hommes. D’avantage, il y en a plusieurs de ceux qui semblent fideles, qui pour nourrir l’amitié du monde, estans meslez parmi les ennemis de l’Evangile, ne laissent point de se tenir à la façon commune : et sur cela l’ambition les transporte, tellement qu’ils aiment mieux se conformer au monde, qu’à Jesus Christ. Ainsi puis que nous avons à combatre contre tant de monstres et si divers, il a esté bon d’amener ceste distinction, et ne fust-ce que pour une cause : à savoir, que si la multitude infinie ne souffre point que le tout soit deduit par le menu, que les fideles estans advertis de la doctrine generale, se rapportent là pour repousser tous scandales.

 

Pour commencer donc selon l’ordre que nous avons mis, il fait mal à gens enflez et addonnez à ostentation que le S. Esprit use en l’Escriture saincte d’un langage grossier et simple. Ceux aussi qui ont esté instruits aux sciences humaines, et sont accoustumez à un style pur et elegant, rejettent ou mesprisent ceste façon de parler, comme trop rude et mal polie. Je n’ameneray ici la response qu’ont fait sur ce poinct aucuns hommes savans : c’est que tel mespris procede d’ignorance, c’est que Moyse et plusieurs des Prophetes ne sont moins eloquens et polis en leur langue Hebraique, que les autheurs Grecs et Latins en la leur, soyent Orateurs ou Philosophes, lesquels on tient en grande estime. Car combien que cela soit vray et assez cogneu par gens entendus, toutesfois par ce qu’Amos n’est pas moins Prophete qu’Isaie : et Jeremie obtient mesme degré que David : lesquels toutesfois ne sont point semblables en leur style, pour estre aussi bien ornez : ains au contraire le style de Jeremie sent son paisant : celuy d’Amos son berger. Je confesse volontiers que les livres de nostre religion, où est comprise la sagesse celeste de Dieu, non seulement ne sont point fardez de couleurs rhetoriques...
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